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L’ouvrage d’Arnaud Leveau sur la Corée du Sud (204 pages) est fort justement  

sous-titré Une puissance paradoxale, et concerne un pays largement méconnu en France en 

dépit de sa qualité de membre du G20 et de quinzième puissance économique mondiale. 

L’importante bibliographie annexée (p. 192 à 199) largement de langue anglaise est éclairante 

sur ce point! 

 

Notons que le livre est paru en 2014 avant le naufrage du ferry Sewol qui entraina la 

mort de plus de 300 passagers, pour la plupart lycéens, et qui déclencha une large 

introspection nationale sur les voies et les moyens du « modèle » coréen. 

 

Le travail extrêmement complet et documenté, faisant judicieusement appel à 

l’histoire, est clairement articulé autour des grandes données structurantes des espaces 

politiques dans lesquels le pays évolue, entre Chine impériale et Japon normalisé, face à une 

Corée du Nord imprévisible, avec une fenêtre sur l’ASEAN et le poids de l’alliance 

sécuritaire US. 

 

L’inventaire des éléments fondamentaux de la puissance coréenne occupe la première 

partie de l’ouvrage (p.17 à 88) et permet, entre autres, de balayer l’histoire économique du 

pays depuis la fin de la guerre de Corée en 1953 et d’analyser la montée en puissance des 

facteurs qui ont sous-tendu son développement et son industrialisation, comme ses 

performances universitaires et dans la recherche : La Corée du Sud est désormais le 

cinquième pays dépositaire de brevets dans le monde, loin devant la France! 

 

L’auteur fait également une place justifiée à la diplomatie culturelle volontariste de la 

Corée et à la vague coréenne (hallyu) (pages 110 à 113) qui, depuis les années 90 et 

s’appuyant sur la mondialisation d’Internet, a submergé d’abord l’aire confucéenne de ses 

productions (K Pop, séries, films…) jusqu’à provoquer l’agacement de certains 

gouvernements étrangers. 

 

Il mentionne aussi (p.127 à 130) la question très controversée dans l’environnement de 

la Corée du Sud, du rôle et de la nature du prosélytisme religieux coréen en Asie du Sud-Est. 
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L’ouvrage est donc à recommander à tous ceux qui s’intéressent à la Corée du Sud (et 

aux équilibres est-asiatiques) dont il s’attache à analyser les adaptations au contexte 

géopolitique tout autant que les perspectives stratégiques dans un environnement très 

complexe et changeant.  

 

Il fourmille aussi de notations bienvenues et précises sur l’immigration, les mariages 

mixtes, les minorités coréennes, la tolérance culturelle ou le multiculturalisme etc. toutes 

notions assez nouvelles et quelquefois polémiques qui donnent une image riche et vivante 

d’un pays en constante recherche d’adaptation. 

 

Une seule petite réserve sur ce très beau travail ; on aurait apprécié qu’il s’intéressât à 

une question qui affleure dans la conscience collective du pays, et plus encore après le drame 

du Sewol. Dans « le plus confucéen de tous les pays » l’ouverture géopolitique et ses 

conséquences pratiques sont-elles vues comme une rupture avec le passé ou comme une 

prolongation des valeurs traditionnelles sous d’autres espèces ? 
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